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Répartition spatiale des gains d’emplois par zone, ZME de Montréal, 2006 

La croissance des emplois par 
région et par zone

Un nouvel emploi sur deux en 
Montérégie et à Montréal

Entre 2001 et 2006, le territoire de la 
ZME de Montréal a connu un gain net 
de 116 730 emplois (soit 7,2% comparé 
à 11,2% entre 1996 et 2001). La majorité 
de ces nouveaux emplois sont localisés 
dans la couronne sud – la Montérégie – 
et sur l’île de Montréal (respectivement 
29,3% et 28,2%, tableau 7). Toutefois, les 
trois régions au nord, soit Lanaudière, 
Laurentides et Laval, présentent les 
plus forts taux de croissance depuis 
2001 (respectivement 27,3%, 16,1% et 
15,9% contre 7,2% pour la ZME), ce qui 
était aussi le cas pour la période entre 
1996 et 2001, mais pas dans cet ordre 
(Laurentides : 20,5%, Lanaudière : 18,3% 
et Laval : 14,1%). L’île de Montréal se 
démarque avec un gain limité à 3% alors 
qu’il était de 9,4% entre 1996 et 2001.

Les plus forts taux de croissance 
dans les zones des couronnes nord 
et sud

À la figure 9, la carte illustre la répartition spatiale des gains 
nets d’emplois réalisés de 2001 à 2006, représentés par des cercles 
proportionnels, et les taux de croissance s’y rattachant, mis en trois 
classes. L’examen de cette carte démontre que les plus forts taux de 
croissance ont eu lieu dans les couronnes nord et sud, notamment dans 
Lanaudière et la Rive-Sud Ouest (respectivement 27,3% et 20,9%). 
Quatre autres zones présentent des taux de croissance supérieurs à 10% : 
les Laurentides (16,1%), Laval (15,9%), la Rive-Sud Est (13,3%) et la 
Proche Rive-Sud (10,5%). À l’opposé, les six zones de l’île de Montréal 
enregistrent les six plus faibles taux de croissance, tous inférieurs au 
taux de la ZME (entre 1,1% et 6,5%; les cercles jaunes à la figure 9). 

La majorité des nouveaux emplois le long de l’axe « nord-
sud » au détriment de l’axe traditionnel « est-ouest »

La carte met aussi en évidence le développement d’un axe de croissance 
nord-sud au détriment de l’axe est-ouest de l’île de Montréal. En effet, 
les principaux gains d’emplois entre 2001 à 2006 se sont concentrés à 
Laval, dans les Laurentides et au Centre-ville (respectivement, 18 800, 
17 055 et 15 575 nouveaux emplois). Avec les zones Montréal Centre 
et Proche Rive-Sud (gains respectifs de 3 945 et 10 985 emplois), cet 
axe accapare plus de la moitié des gains d’emplois de la ZME (56,9%). 
Quant à l’axe traditionnel est-ouest, bien qu’il rassemble toujours la 
majorité des emplois, il n’a contribué qu’au quart de la croissance de 
ceux-ci (25,5%) depuis 2001, contre 57,9% de 1996 à 2001.

La variation des emplois par zone selon les grands 
secteurs d’activité

Le tableau 9 présente la variation des volumes d’emplois selon 
les grands secteurs d’activité, pour chaque région et zone de la 
ZME de Montréal de 2001 à 2006. Les gains nets d’emplois dans 
la ZME de Montréal se chiffrent au total à 116 730 emplois.

Une perte nette d’emplois pour le grand secteur 
secondaire, surtout concentrée sur l’île de Montréal

Avec la Proche Rive-Sud, toutes les zones de l’île de Montréal 
ont subi de lourdes pertes d’emplois reliés aux activités du grand 
secteur secondaire. À elle seule, la zone Montréal Centre en a perdu 
18 635 entre 2001 et 2006, tandis que la zone Montréal Centre-
Ouest en voyait disparaître 10 100. Signalons que parmi les quatre 
grands secteurs d’activité, le secteur secondaire demeure le seul pour 
lequel certaines zones affichent des pertes d’emplois durant la 
période. En contrepartie, les zones Lanaudière et Laurentides ont 
gagné respectivement 2 685 et 2 485 nouveaux emplois dans ce 
grand secteur.

Variation des volumes d’emplois par région et zone selon les grands secteurs 
d’activité, 2001-2006 

Tous les 
emplois*

Secteur 
secondaire

Services 
à la 

consommation

Services 
à la 

production
Services 
publics

ZME 116 730 -33 275 55 885 38 385 54 710
Montréal 32 860 -42 780 23 425 22 045 29 410

1- Montréal Ouest 1 265 -6 450 3 395 1 835 2 595
2- Montréal Sud-Ouest 3 120 -2 275 990 1 670 2 625
3- Montréal Centre-Ouest 1 830 -10 100 4 600 4 245 2 935
4- Montréal Centre 3 940 -18 635 4 950 6 925 10 400
5- Montréal Est 7 130 -2 845 4 195 1 975 3 600
6- Centre-ville 15 575 -2 475 5 295 5 395 7 255

7- Laval 18 805 1 810 8 345 3 655 4 695
8- Laurentides 17 055 2 485 7 175 2 030 5 430
9- Lanaudière 13 795 2 685 4 930 2 415 3 810
Montérégie 34 195 2 515 11 925 8 055 11 250

10- Proche Rive-Sud 10 990 -430 2 565 3 040 5 490
11- Rive-Sud Est 10 770 1 315 4 635 2 565 2 475
12- Rive-Sud Ouest 12 435 1 630 4 725 2 450 3 285

* Y compris le grand secteur primaire.
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Des gains d’emplois dans le grand secteur des services à la 
consommation pour toutes les zones de la ZME

Des gains de 55 885 emplois ont été enregistrés dans le grand 
secteur des services à la consommation, dont 8 345 à Laval,  7 175 dans 
les Laurentides et 5 295 au Centre-ville. Ces gains sont répartis assez 
également dans l’ensemble des zones de la ZME puisque, à l’exception 
de Montréal Sud-Ouest (990 nouveaux emplois), elles ont toutes gagné 
plus de 2 500 emplois dans ce secteur.

Des gains d’emplois du grand secteur des services à la 
production surtout localisés au centre de la ZME

Le grand secteur des services à la production a enregistré des gains nets de 
38 385 emplois entre 2001 et 2006. Ces gains accentuent la spécialisation 
du cœur de la ZME puisque 43% de ces nouveaux emplois sont localisés 
au centre de l’île de Montréal. En effet, Montréal Centre, le Centre-ville et 
Montréal Centre-Ouest occupent les trois premiers rangs parmi les zones 
avec des gains respectifs de 6 925, 5 395 et 4 245 emplois.

Le tiers des gains d’emplois du grand secteur des services 
publics localisé au centre de la ZME

Le grand secteur des services publics présente des gains de 54 710 
emplois, soit presque autant que les services à la consommation. Le tiers 
de ces nouveaux emplois sont situés au centre de l’île de Montréal, dans 
Montréal Centre (10 400) et le Centre-ville (7 255). La Proche Rive-Sud 
et les Laurentides comptent elles aussi plus de 5 000 nouveaux emplois 
(respectivement 5 490 et 5 430).

La variation des emplois par zone selon les niveaux de 
compétence

Le tableau ci-dessous présente la croissance des emplois en volume selon 
les niveaux de compétence, pour chacune des zones de la ZME de Montréal 
entre 2001 et 2006. Les gains nets d’emplois dans la ZME de Montréal se 
chiffrent au total à 116 730 emplois.

Les postes professionnels en forte croissance, majoritairement 
au cœur de la ZME

Non seulement les postes professionnels ont 
enregistré les plus forts gains, avec 44 665 nouveaux 
emplois depuis 2001, mais ils représentent le seul 
niveau de compétence dont le nombre d’emplois 
n’a pas baissé au sein des douze zones de la ZME. 
Un nouvel emploi professionnel sur deux est localisé 
au cœur de la ZME, dans les zones Centre-ville et 
Montréal Centre (respectivement 12 050 et 10 745 
nouveaux emplois).

Les emplois de niveau technique, 
intermédiaire et élémentaire : des gains 
d’emplois surtout à Laval et dans la 
couronne nord

Malgré la forte perte de Montréal Centre, les emplois 
dans les postes intermédiaires se classent au second 
rang en ce qui concerne les gains nets (34 230). Les 
principaux gains pour ce type d’emplois ont été réalisés 
à Laval, dans Lanaudière et sur la Rive-Sud Ouest, 
avec respectivement 6 625, 5 060 et 4 680 nouveaux 

emplois. À l’instar des postes intermédiaires, les emplois dans les 
postes techniques ont connu des fluctuations importantes, même 
s’ils se classent au troisième rang des gains avec 23 225 nouveaux 
emplois. Ainsi, aux pertes de l’ouest de l’île (respectivement -1 610 
et -825 emplois pour Montréal Centre-Ouest et Montréal Ouest) 
et du Centre-ville (-610 emplois), s’opposent des gains respectifs 
de 5 555 et 5 155 emplois pour Laval et les Laurentides. Les gains 
nets d’emplois dans les postes élémentaires représentent moins 
de 10% des gains totaux de la ZME. Plus de 40% de ces gains 
d’emplois ont eu lieu dans la couronne nord : 2 295 emplois dans 
les Laurentides et 2 040 pour Lanaudière.

Les postes de gestion : des gains d’emplois hors de 
l’île de Montréal, des pertes sur l’île

Les gains nets d’emplois dans les postes de gestion ont été 
les plus faibles, avec seulement 4 060 nouveaux emplois dans 
la ZME. Ce résultat découle de fluctuations importantes, 
notamment des gains de plus de 7 800 emplois, essentiellement 
hors de l’île de Montréal, comparativement à des pertes de 
près de 3 800 emplois, toutes sur l’île. Les zones Centre-ville et 
Montréal Centre totalisent 3 100 postes de gestion perdus depuis 
2001. On observe les gains les plus importants au nord de l’île, 
dans les zones Laurentides et Laval (respectivement 1 785 et 
1 715 emplois). La Rive-Sud Ouest et Montréal Est présentent 
aussi des gains supérieurs à 1 000 emplois (respectivement 
1 095 et 1 015).

Des pertes d’emplois localisées uniquement sur l’île de 
Montréal

Même si aucune zone de l’île de Montréal n’a vu son niveau 
d’emploi diminuer, certaines d’entre elles ont perdu des emplois 
selon les niveaux de compétence. Ainsi, les postes de gestion 
diminuent dans toutes les zones de l’île de Montréal sauf dans 
Montréal Est alors qu’on n’observe aucune perte d’emplois pour les 
postes professionnels, une diminution pour les postes techniques dans 
les zones de Montréal Ouest, Montréal Centre-Ouest et Centre-
Ville et, finalement, une diminution pour les postes intermédiaires 
dans les zones de Montréal Centre et Montréal Ouest.

Variation des volumes d’emplois par région et zone selon 
les niveaux de compétence, 2001-2006 

Tous les 
emplois

Postes de 
gestion

Postes 
professionnels

Postes 
techniques

Postes 
Intermédiaires

Postes 
élémentaires

ZME 116 730 4 060 44 665 23 225 34 230 10 550
Montréal 32 865 -2 790 27 990 185 6 340 1 130

1- Montréal Ouest 1 265 -200 2 170 -825 -825 950
2- Montréal Sud-Ouest 3 120 -365 1 035 35 2 130 275
3- Montréal Centre-Ouest 1 830 -130 430 -1 610 3 200 -60
4- Montréal Centre 3 945 -1 740 10 745 1 865 -4 705 -2 240
5- Montréal Est 7 120 1 015 1 570 1 320 2 635 575
6- Centre-ville 15 575 -1 360 12 050 -610 3 900 1 595

7- Laval 18 800 1 715 3 275 5 555 6 625 1 640
8- Laurentides 17 055 1 785 3 415 5 155 4 395 2 295
9- Lanaudière 13 800 745 2 180 3 765 5 060 2 040
Montérégie 34 215 2 595 7 790 8 565 11 810 3 440

10- Proche Rive-Sud 10 985 745 3 910 2 305 3 265 765
11- Rive-Sud Est 10 790 750 2 060 3 055 3 860 1 035
12- Rive-Sud Ouest 12 435 1 095 1 830 3 200 4 680 1 630


